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Ligne C 

Premières découvertes archéologiques  

sur le chantier du puits de secours de Saint-Aubin 

 
Après les fouilles archéologiques de François Verdier qui se sont achevées début 2025, un 
nouveau site du chantier de la Ligne C fait l’objet d’investigations archéologiques : Saint-
Aubin. Dans le cadre de la procédure d’archéologie préventive prescrite par le Service régional 
de l’archéologie (DRAC) avant les travaux de construction du puits de secours Saint-Aubin, 
Tisséo a confié à l’Inrap (Institut National de Recherches Archéologiques Préventives) la 
réalisation des recherches archéologiques sur une surface de 127 m2.  

L’opération intervient dans un secteur situé à l’extérieur des remparts romains, où l’on pouvait 
donc s’attendre à retrouver des vestiges d’une nécropole de la fin de l’Antiquité romaine et du 
début du Moyen Âge, comme le suggéraient les fouilles de 1991 au 6 boulevard Michelet ou 
de l’ENSSEEIHT en 2008, ainsi que le diagnostic réalisé en 2022 par le service archéologique 
de Toulouse métropole.  

Une équipe de 5 archéologues de l’Inrap dirigée par Didier Paya, ont démarré les fouilles le 24 
mars 2025. À ce jour, outre une rue faite de galets datant de la fin de l’époque moderne, déjà 
8 tombes par inhumation, datant de l’Antiquité tardive (autour du Ve siècle de notre ère) ont 
été découvertes. Sur certaines tombes, des traces de clous indiquent que leur défunt était 
enterré dans un cercueil. Elles renferment les squelettes d’hommes, de femmes mais aussi de 
jeunes enfants. Les objets sont rares mais parmi les tombes les plus complètes, celle d’une 
femme (a priori) a livré une monnaie et un balsamaire (petit flacon de parfum) qui 
accompagnaient la défunte dans l’au- delà. Un petit fragment de marbre avec une inscription 
funéraire donne également quelques indications sur un défunt. 

La fouille a atteint une profondeur de 3 mètres. Une fois ce niveau de sépultures complètement 
documenté, les recherches concerneront les couches stratigraphiques inférieures. Un second 
secteur dans la zone nord de l’emprise sera par la suite ouvert et fouillé, avant que le terrain 
ne soit restitué à Tisséo début mai 2025 pour la réalisation du puits Saint-Aubin. Les 
recherches archéologiques se poursuivront dans les laboratoires de l’INRAP. Ces fouilles sont 
prévues dans le calendrier prévisionnel des travaux de réalisation du puits de secours de 
Saint-Aubin qui seront terminés en 2028. 
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Vue de la tombe romaine du Ve siècle, a priori féminine, avec à ses pieds un petit 
balsamaire de terre cuite – Photographie G. Habasque Tisséo Ingénierie  
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L’Inrap 

L’Institut national de recherches archéologiques préventives est un établissement public placé sous 
la tutelle des ministères de la Culture et de la Recherche. Il assure la détection et l’étude du patrimoine 
archéologique en amont des travaux d’aménagement du territoire et réalise chaque année quelque 
1800 diagnostics archéologiques et plus de 200 fouilles pour le compte des aménageurs privés et 
publics, en France métropolitaine et outre-mer. Ses missions s’étendent à l’analyse et à 
l’interprétation scientifiques des données de fouille ainsi qu’à la diffusion de la connaissance 
archéologique. Ses 2 200 agents, répartis dans 8 directions régionales et interrégionales, 42 centres 
de recherche et un siège à Paris, en font le plus grand opérateur de recherche archéologique 
européen. 

 


